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“3 — LE TEMPE. — 25 petobre 192, 

ussé ést géiérale Scandinavie, Bu- 
imum -7 mny; Danemark, mais sauf 
À Paris/ 162 mm., maximum 768 mm, 

ord-0uest Méditerranée, mais forls 

% veille ont été de 119 à Paris, 
Rénnés, ourg, 16° Bayonne, * 19* Toulouse, 
Perpignan, M ille, 10° Nantes, 9° Chartres, Angers, 
8 Amiens, Orléans, Lyon, 7° Dijon, Poitlers, 4° 
Mülhouse. 
Minima de 0° à Paris, Oriéans, Strasbourg, Mulhouse, 

t+i° Chartres; Tours, 2° Dijon, Nantes, 4 Clermont, 
5 Lyon, 7° Toulouse, 9° ‘Cherboyrg, 14 Nice, 123 Per- 
plgnan, 13° Marseille, —i° Rennes, —2° Nancy, Epinal. 

Pluies à 7 heures mm. Cherbourg, Calais, 2 mm. 

Bayonne, 3 mm, Perpignan, 4 mm. Marseille, Bourges, 
7 mm. Lyon, 8 mm, Dijon, Nice, 14 mm. Antibes, 19 ma. 

‘*Cé matin, pluies ‘dans’ & moitié sud, ondées à Ca- 

3ais et Cherbourg. Brumes rares, Ciel pur en de nom- 

Dbreuses. stations, Y 

T. — Prévisions valables jusqu'au'25 octobre, à T h. 

La dépression d'Isiande, dont le centre est au large, 
persistera, —? à —# mni, s'étendant Ferœ, Irlande. 

Hausse générale ailleurs vers +3 à +5 mm. France, 

6 mm, Europe centrale; maximum Finlande, 

40 mm. Maximum Angleterre, mer du Nord, 768- 

769 mm. 
* Les vents se maintiendront, faibles et modérés de 
mord-est sur, la Manche et l’Océan, nord-ouest faibles 
où modérés Méditerranée, 
Le clel sera nuageux aves éclaircies dans l'après- 

midi du 24 octobre à Paris, avec goultes d'eau par pla- 

ces et {empérature sensiblement stationnaire sur la 

veïle, Nuit semi-nuageuse. 
” \ Le minimum:de la nuit à Paris sera vers +1%. 

IIT. — Probabilités pour la journée du 25 oolobre. 

Région parieienne : vent nord-est faibie, froid ou 

‘moins froid; gelée blanche; nuageux; belles éolairctes; 

‘gouttes' d’eau par places. 
Méme temps dans toute la France; moins doux au 

Accidentde chemin defer à Saint-Denis. 

= Un accident de chemin de fer s'est produit hier 

soir, à onze heures, au pont de la Briche, situé à 

300 mètres de la gare de Saint-Denis, à la bifur- 
cation des lignes de Beaumont et de Creil. 3 

Deux trains se dirigeaient sur Paris, le 434, ve- 
nant du Tréport, et le 734, venant de Beaumont, 

Qui'suivaient deux voies paralléles, avant de par- 
venir à la bifurcation. Le 434 avait une vingtaine 

de-minutes de retard. Les disques prescrivaient 
au mécanicien du 734 l’arrêt complet. On ignore 
pour quelles raisons il « brûla » les signaux. Tou- 
Jours est-il que son convoi parvint % la bifur- 
‘cation et rejoignit la rame du Tréport que.la loco- 
motive prit en écharpé à la hauteur du fourgon 
de tête. Un choc terrible se produisit. L'une des 
locomotives dérailla; l'autre, celle du train de 
Beaumont, se coucha sur le.côté. Sept wagons se 
renversèrent. Des débris d'une des voitures, on 
retira un mort, M. Robert Levée, matelot infivmier, 
du dépôt de Brest, en permission à Paris dans sa 
famille. I y avait une deuxième victime : le mé- 
canicien du train tamponneur, M. Emile Ghiot, du 
dépôt de Beaumont. 
Le personnel de la gare de Saint-Denis était 

\nccouru sur les lieux de l’accident, Il fut aidé par 
les pompiers de la localité et une compagnie du 
24° d’infanterie, venue du fort de la Briche. Tandis 
«que l’on transportait. en automobile à l’hôpital 
TLariboisière et à l’hôpital de Saint-Denis les bles- 
sés, au nombre d’une quinzaine, et, pour la plu- 
part, légèrement atteints, les pompiers combat- 
faient un commencement d’incendie, provoqué par 
Péclatement du réservoir à gaz d'une voiture, in- 
cendie qui fut rapidement éteint. Ë 
Le haut personnel de la Compagnie du_ Nord, 

puis MM: Richard, chef adjoint du cabinet du mi- 
nistre des travaux publics, Paul Guichard, direc- 
teur de la police municipale, Gilles Cardin, in- 
äênieur en chef du contrôle, Chartrou, substitut 
u procureur desla République, et Jousselin, juge 

‘d'instruction, se sont rendus cette .nuit sur les 
lieux pour procéder aux enquêtes administrative 
et judiciaire. û » 
La direction de la Compagnie du Nord fait 

connaître officiellement que « l'accident est impu- 
tabls au -mécanicien du 734 qui a franchi les 
-signaux à l’arrêt ». - - 

Le déblayement. des voies a commencé A cinq 
‘heures du matin. Les trains empruntant habituel- 
,:Jelgeut les voies du Tréport ef de.Beaumont:ont 
‘été‘dérivés. Au milieu de la matinéé la circulation 
"a été rétablie partiellement. Le‘service normal doit 
être repris dans le courant de l'après-midi. 

Les obsèques des victimes de Faccident 
de Rouffach. — Les obsèques des treize victimes 
‘de l’accident de chemin de fer de Rouffach ont été 
célébrées hier après-midi à la gare de Colmar, en 
présence d’une nombreuse assistance, parmi la- 
uelle on remarquait MM. Vallette, préfet du 
‘aut-Rhin, représentant le gouvernement ; Sengel, 

mairé de Colmar ; les généraux Destremaux et 
Derau de Bergheim ; M. Peychez, directeur des 
chemins de fer d’Alsace et de Lorraine, ot diverses 
autres personnalités. Plusieurs discours ont éte 
rononcés. À l’issue de la cérémonie religiouse, 
uit des corps, réclamés par les familles, ont été 

dirigés. vers les lieux d'origine des victimes. Lo 
dernier corps identifié est ‘celui de M. Maurice 
Louis, négociant à Limoges. 

Tentative de meurtre et suicide.— Lundi, 
‘vers une heure du matin, un commis des postes 
affecté à la gare de Laroche-Migennes (Yonne), 
Géorges Galland, se livrait à dos voies de fait sur 
‘une jeune fille qui se refusait à danser avec lui. 
Témoin de la scéne, un chauffeur de la compagnie 
‘P.-L.-M., ‘M. Albert Laporte, intervint. Galland 
“saisit alors son revolver et tira sur M. Laporte, puis 
‘se tua d'une balle dans la tête. M. Laporte a été 
transpôrté dans un état grave à Uhdpital do Joigny. 

t — Le service des fraudes a fait saisir dans des en- 
trepôts de Paris et de la banlieue £3,500 litres de vin 
impropre à la consommation. Les marchands qui les 
étoulaient seront poursuivis. Les vins saisis seront 
transformés en alcool industricl 

e 
nord-est surManche, Bre-/ 

— Au moment'où l’express Paris-Brest enträit en gare 
de Chartres, hier matin, M. Auguste Guilion, Faubourg= 
Saint-Martin, 42, à Paris, ouvrit la portière avant l'ar- 
rét du‘convoi et tomba sur la voie. Il a été lué sur 
12 coup. i 
— Le médecin auxilialre Delahaye, qui prenalt le train 

à Hédé (Ilie-et-Vilaine), voulut descendre de son com- 
partiment, au moment du départ, pour preadre un pa- 
nier qu'il avait oublié sur le quai. Il glissa et tomba 
sous les roues du train, qui ie broya, 

— Das décombres de la fllature de Tourcoing détruite 
la semainw dernière par un incendie, on & reliré Ic 
cadavre d'un ouvrier, M. François Vienne. 

— Un incendie a détruit la nuit dernière le château 
de Wailly, au baron de l'Epine, conseiller général de la 
Somme. On à pu sauver les bljoux ct l'argenterie. 

INFORMATIONS DIVERSES 

Manifestation franco-britannique 

La ville de Gloucester a offert aux habilanis 
d'Ovillers-la-Boissello (Somme) un service d'ad- 
duction d'eau potable. La remise de ce service a 
donné lieu à une manifestation franco-britannique 
intéressante. n 
? Lo maire de Gloucester et différentes personna- 
lités: sont venus procéder à cetle: inauguration. ls 
ont été reçus par le préfet de la Somme, assisté 
du sous-préfet de Péronne. M. Camerlynck, repré- 
sentait l’association « France-Grande-Bretagne ». 
Au discours du maire de la commune, 16 maire 

de Gloucester a répondu en montrant la nécessité 
d'une amité restant étroite entre les deux peuples, 
pour réaliser la communauté de leurs aspirations 
el pour respecter lo pacte signé dans le.sang des 
batailles, Il a apporté à Ovillers-la-Boisselle les 
amitiés vives el sincères de la ville de Gloucester, 
D'autres discours ont été Erononcés ar.le préfet 

de la Somme, par 16 haut sheriff de Gloucester et 
par M. Gonnet, député de la Somme. 

PETITES NOUVELLHS 

— Par décret, le ministre de l’instruction publi- 
que et des.beaux-arts est. autorisé à accepter, au 
nom de l'Etaty lo don manuei-fait à l'Etat par 
Mme George Blumenthal, et consistant en 10,000 fr. 
de rente française 6 0/0, emprunt de 1920. Co don 
à pour but de permettre d'acquitter les dépenses de 
la fondation américaine pour la pensée et l'art 
français, en vue de la création de donze bourses en 
faveur d'artistes et de littérateurs. 

— Les maires et adjoints.de Paris, su nombre de 
cinquante, présentés par M. Guérineau, maire du. 
treizième arrondissement, président. de ! Associa- 
tion amicale des maires. sont allés fairo:à M. Au- 
trand, préfet de la Seine, une visite d'adieu; ils ont 
tenu à lui e}:grinmr leur respectucuse sympathie et 
lour gratitude pour le précieux concours qu'ils 
n'ont cessé de trouver auprès de lui pendant les 
années particulièrement dures qui-ont suivi la 
guerre. " ; " 
— Mme fferman Duizend a heureusement mis au 

monde un fils Bernard-Léon. 
E — ——s 

NÉCROLOGIE 
— Les obsèques de M. Boudenoot, vice-président 

du Sénat, auront lieu demain à 10 heures en 
l’église Saint-Sulpice. 

—Un service religieux sera célébré le vendredi 
27 du courant, à onze heures du matin, en l'église 
Saint-Roch, à la mémoire de M. Gabriel Guary- 
Lorilleux, officier de la Légion d’honneur, ingé- 
nicur des arts et-manufactures, gérant de la So- 
ciété Ch. Lorilleux et Cie, décédé le 22 septembre 
dernier en sa propriété de Castolet (Lot). Le présent 
avis tient lieu d'invitation. De la part des familles 
Guary, Lorilleux, de Quillacq, Chavignot et Thery. 

— Les obsèques de M. Elie Scheid se ‘feront 

rue de Maubeuge, 51. Inhumation au cimetière 
Montparnasse. De la part.de Mme Levy-Scheid, 
Mme Simon Scheid, docteur et Mme Paul Mineur, 
M. Robert Levy-Scheid, M. et Mme Charles Marx, 
Mile Suzanne Scheid. 

. — Nous apprenons 1a mort de Mme Raphaël 
Benoist, née Marie-Louise Rodier. Les obséques 
auront lieu jeudi 26 du courant, à midi, en l’église 
Notre-Dame d'Auteuil. On se.réunira à la maison 
mortuaire, 7, rue Mirabeau, Le présent avis tient 
lieu d'invitation. \ ; 
— Nous apprenons le décès de Mme veuve Isidore 

Amieux, mère de la directrico de l’école normale 
supérieure de Sèvres. La levée du corps aura lieu & 
Técole normale le mercredi 25 octobre, à S:houres. 
L'inhumati à is tient lieu 
dinvitatio su 

ART ET CURIOSITÉ 
Suzanne Valadon et Maurice Utrillo 

Uno exposition d’œuvres récentes de Mme Su- 
zanne Valadon et de Maurice Utrillo vient de s’ou- 
vrir rue Laffitte; 46, galerie Weill. Le talent éner- 
ique, tout viril, de la femme peintre formée sur 
es conseils el dans la famaliarité de Degas n'a 

cessé, depuis trois ou quatre ans, de s'élargir, Ses 
nus, toujours nerveux, sont devenus plus sensibles 
el plus fins; ses paysages, interprétés largement, 
sont. d’une matière plus riche et plus grasse; ses 
traductions de la fleur ont plus de délicatésse et 
plus de charme, et ses travaux sont sur le point 
de lui conquérir de haute lutto la place impor- 
tanto qui lüi revient dans la production artistique 
de ce tomps. 7 

Cotte place, Maurice Utrillo se l’est acquiss de- 
puis longtemps déjà, et les connaisseurs tiennent 
en une juste estime ses vues de Montmartre aux 
perspectives nettement établies, ses rangées de 
hautes maisons dont la monotonie s’égaye d’une 
couleur si variée, grâce à un instinct d'une in- 
comparable justesso ®t à une observation éton- 
namment sûre des valeurs. On retrouvera là une 
douzaine de spécimens de ce même genre, accom- 
pagnés de quelques aspects de maisons villageoi- 
-ses, do quolques gouaches très bien -venues et de 
quolques vues de 1a baie du Mont-Saint-Michel où 
le taïent de l’artisto se montre‘sous une face nou- 
velle. Au total, une exposition d’un'très vif inté- 
rét. Nous retrouverons d'ailleurs ces deux artistes 
au Salon d'automne avec des morceaux d’une ex- 

demain mereredi. Réunion à deux heures et demie” 

ceptionnelle importance, et qui feront sensation. | 

Au musée des aris décoralifs 
On inaugurera vendredi, au musée des arts dé- 

coratifs, à deux heures et.demie, la première è&x- 
position de 14 Décoration française contemporaine, 
organisée par les industries d'art. . 

AERONAUTIQUE 
L'aviation française 

à l'exposition.de Gothembourg 

Au mois de mai 1923 souvrira à ;}nthembn‘urg 
la plus grande exposition internationale qu'au- 

ront jamais vue les gays scandinaves. Le …e'â o} 
toresque coupé de bois et de rochers où s'él 

veront les divers pavillons composera ün pano- 
rama d'un charme rare. ; 
La France aurait un intérét évident à s'y mon- 

trer avec éclat, particulièrement dans les sections 
de l’aviation, de l’automobile et des sports, d'au- 

-tant plus qu'on est déjà assuré d'une participa- 
tion importante de l’Angleterre. 

Lie président de ld’exposition est M. Oscar de Sy- 
dow, ancien président du conseil suédois, gouver- 
neur de Gothembourg. Les vice-présidents des 
trois sections ci-dessus sont MM. Daniel Bros- 
{roem, ancien ministre de la marine, et le général 

Wrrmëel. d 3 
M. Brostroem est actuellement en visite à Paris 

où il vient s'entretenir avec les autorités tompé- 
tentes en la’ matière. La grande ville suédoiæ a 
éréé pour ies avioñs un terrain d'atterrissage sans 
doute-le plus vaste qui puisse se rencontrer dans 
les pays scandinaves. On espère bien y recevoir 
les escadrilles d'avions français qui défendront la 
supériorité de la France dans le domaine de l’air. 

L'automobilisme prend un très grand essor en 
Suède, il y a là un marché intéressant où les 
grandes marques françaises doivent s'imposer. Il 
est aussi évident que, l’année qui précèdp les 
rands -Jeux olympiques à Paris, les Francais ont 

intérêt à se classer en bon rang aux jeux de Go- 
thembourg qui sont comme une préface des grands 
jeux internationaux de 1924. 

—— 

- Pour le record de la hauteur 
Ainsi que nous l’avons signalé hier dans nos 

Dornières nouvelles, le record du monde de ia 
hauteur vient de subir un nouvel assaut. L'avia- 
teur Jean Casale qui détenait’ par 9,520-mètres 
le récord français s'en est vu déposséder par l’ad- 
judant  Moutonnier qui, sur son ieuport-Delage, 
aurait atteint 10,020 mètres. Le nouveau revord 
sera officiellement fixé après-examen des baro- 
graphes du pilote qui ont été envoyés au labora- 
toire des arts et métiers. ; 
L'adjudant Moutonnier, l’un de nos plus bril- 

lants pilotes du service technique de l'aéronau- 
tique, à rencontré, entre 9,000 et 10,000 mètres, un 
{roid de 45 degrés. Il a dû redescendre, son mo- 
teur faiblissant. Au point de vue physique, l’avia- 
téur a réalisé facilement I'exploit, malgré le froid 
intense. et-la. grande-hauteur atteinte, son appa- 
reil à oxygène ayant régulièrement functiuung. 
“Encouragé par son beau vol d’hier, Moutonnier 
tentera d'ici peu un nouvel essai en vue du re- 
cord du monde. 
ë —— 

TRIBUNAUX 
Les enfants abandonnés du square Montholon. — 

Joseph Biervois, mineur du - Pas-de-Calais, avait 
eu deux enfa.ts d'une premiére femme. Remarié, 
sa.nouvelle épouse lui fit-croire que ces enfants 
n'étaient point de lui, et, le 7 août dernier, étant 
de passage & Paris, il abandonna sur un banc du 
square Montholon ces malheûreux enfants, un 
garcon de trois ans et une fillette de cing ‘ans. 
‘Aprés ‘plaidoirie’ de M** Albert Noël et Henri 

Canet, la 10° chambre correctionnelle a condamné 
hier les époux Biervois à six mois de prison avec 
8ursis. S 

Les agresseurs du courrier devant Ia cour d'as- 
sises. — Le facteur des postes de Trévoux, M. Dre- 
vet, avait été attaqué, e 25 décembre dernier, sur 
la-route déserte de Trévoux à la-gare de Quin- 
cieux où il î rtait trois sacs chargés de lettres et 
de valeurs. L’un des agresseurs, braquant sur lui 
un revolver, lui cria: « Pas un mot, pas un geste, 
ou tu es mort! » Le malheureux facteur fut ter- 
rassé, baillonné et ligoté, et sans lui faire, d'ail- 
leurs, aucun mal, les bandits l'abandonnèrent dans 
le fossé de la route, après avoir enlevé les sacs 
de correspondances. 
Les‘auteurs principaux de cette affaire ont com- 

paru devant la cour d’assises du Rhône et ont été 
condamnés à desipeiñies-variant de cing & sept ans 
de réclusion, 
Les lettres anonyines de Tulle.— L'afäire An-! 

gèle Laval a été appelée hier devant le tribunal de 
Tulle. 
Le ministère public, en l'absence de I'inculpée, 

2 demandé le renvoi. Il a donné lecture d'une lettre 
d'Angèle Laval au docteur Caimette, de Limoges, 
lui demandant de la faire sortir de Naugeat pour 
gu‘elle puisse se suicider. Le renyoi permettrait 

o préciser l’état mental de la jeune fille et les oir- 
eonstarices de son infernement. 
M° Filliol, son défenseur, a précisé la question 

au point de vue juridique : Angèle Laval est re- 
tenue à l’asile de Naugeat parce qu’elle est pré- 
sumée légalement en état d'aliénation mentale; 
donc, elle est dans l'impossibilité légale de venir 
à l'audience et de se ' défendre, et le renvoi 
s'impose. 
M° Lacoste, représentant sept parties civiles, a 

affirmé qu’Angêle Laval n’est pas une aliénée; 
äu'elle redoute par-dessus tout de revenir à Tulle, 
e se voir exposée à la curiosité publique: _ 
Le ministère’ public a précisé alors qu'il n'a 

demandé le renvoi que pour élucider la situation, 
d'Angèle Laval et son véritable état'mental, 

L'affaire a été renvoyée au lundi 4 décembre. 

Condamnation à mort. — La fille Langlais qui, 
le 23 août dernier, avait assassiné son père, un 
ouvrier maçon, agé de 65 ans, a été condamnée à 
mort par la cour d'assises du’ Calvados. 

Infanticide ‘ devant la cour d’assises. — La veuve 
Farnie, accusée d'infanticido avec la complicité 
_de son ouvrier, Julien Coudreau, comparaissait 
‘hier devant la cour d’assises du Cher. 

Lie jury a écarté la question d'infanticide, mais 
a retenu la question subsidiaire d'homicide par 
imprudence. 

Lä cour à condamné la veuve Farnie & six mois 
de prison et l'ouvrier à huif mois. 

Les bandits de Gette. — M. Boillot, percepteur à 
Cette, avait été attaqué dans la rue, l’après-midi 
du 1% septembre 1921, par trois individus qui lui 

| enlevèrent une forte somme. 
| Poursuivis par des agents, les malfaiteurs firent 
{feu et tuèrent le brigadier Pouchet, L'un des ban- 
dits fut. à son tour tué par un des poursuivants, 
et les deux autres furent arrêtés. 
. La cour d’assises de l'Hérault les condamna, en 
juillet dernier, à la peine de mort. Mais, l’arrêt 
ayant été cassé pour vice de forme, les deux ban- 
dits vont comparaître à nouveau devant la cour 
d'assises des Pyrénées-Orientales. 

es — 

"AUTOMOBILISME 
Les victoires françaises de dimanche 

| Nous avons rendu compte hier des victoires de 
industrie française de l'automobile en Ifalie et 
*n Belgique. ë 
(Il serait injuste de ne pas associer à ces succès 
selui de l’industrie française du pneumatique, car 
\à journée des records belges et celle de Milan ont 

| vu’ également -la victoire de la société française 
des-pneumatiques Dunlop. 
La voiture Delage de Thomas qui, à 189 Kilo- 

Mmètres à l’heure, a été classéé première élait mu- 
nie de « Dunlop Cord », qui ont résisté à cette 
vitesse record. Quand au Grand Prix d’Au- 
tomne de Monza, il a été également remporté par 
16 « Dunlop Cord » qui équipait la 32 chevaux 
Hispano-Suiza de M. André/Dubonnet, qui a cou- 
vert les 400 kilomètres de I'épreuve à la vitesse 
horaire de 131 kilomètres. 
Pour la plus grande vitesse comme pour la 

plus grande résistance, les qualités réunies du 
« Fuaflop Cord » prouvent ainsi leur conjugaison 
intime. 

; AVIS DIVERS 

UN SUPPLICE! 
Coucher dans un lit froid est un vrai supplice, sor- 
i par temps glacial est une corvée. Mais c'est un plai- 
sir de s'allonger dans un lit chauffé et d'avoir en voi- 
Ën'e 1a température de votre chambre. LE MOINE 
LECTRIQUE LEMERCIER Frères, après avoir 

isté branché 10 minutes sur le courant, entretiéndra au- 
drès de vous une chaleur douce et uniforme pendant 
plusieurs heures. Prix : 85 fr. chez votro électricien, 

1E 5 8P" remplact le Beurre 
\ Auguste PELLERIN, 110, Av. Jean-Jaurès, PANTIN (Seine) 
\ En vento chez Epiclers et Marchands de Comestibles 

\ THEATRES 

Les grands concerts 
ïçqa ands concerts sont pour l’hiver ce que.les 
Hiréndelles sont pour les beaux jours: Ms annon- 
cent sans doute la saison froide, mais ils appor- 
tent'en même temps un réconfort : on sait qu’on y 
trouvera l'harmonie et la paix. 

| <Les Concerts-Colonne, fidèles au .Châtelet, ont 
rouvert leurs g‘ortes. Signalons, outre une bonne 
‘exécution de Première symphonie. de: Beetho- 

| ven, une œuvre inédite d’un jeune grand-grix de 
Rome, M. Jacques Tbert, qui a écrit sur l'âpre et 
tragique Ballade de la geôle de Reading, d'Oscar 
Wilde, une partition musicale qui renferme beau- 
coup de qualités, mais à laquelle on eût souhaité 
jun peu plus de la poignante émotion qui à ins- 
piré le poète. M. Gabriel Pierné a dirigé les deux 
lconcerts du samedi et de dimanche avec sa maîtrise 
Accoutumée. 
- Les Congerts-Lamoureux ont fait entendre, à la 
salle Gaveau, trois épisodes %ue M. Florent Schmitt 
a écrits sur Antoine et Cléopdtre. Cette musique ar- 
dente et colorée.a produit une grande impression.; 
Signalons également la Troisième symplhonie de 
Beethoven et une partie de la musique.de scène 
de Shylock, de M. Gabriel Fauré, la Sauge fleurie, 
de M. Vincent d'Indy. M. Camille Chevillard a été 
lobjet d’une chaleureuse ovation. — Ad. Ad. ; 

— Ce soir : 
A la Comédie-Francaise, la  Marche nuptiale 

(MM.“ Alexandre,  Dorival, . . Escande, . Monteaux, 
Drain, Eedoux, Chaize, Dufresne; Mmes  Piérat, 
Robinne, Faber, . Even, Ducos, de Chauveron, 
Rémy, Renaud, Bell, la petite Simone Jans). 
A l'Opéra-Comique (abonnement série B), la Na- 

varraise (MHe. Mathieu; MM. .Oger, . Azéma, . de 
Creus, Tubiana, Guénot). Chef d’orchestre, M Fri 
%Ëÿa. 'La Habanera (MM, Vanni-Marcoux, Friant, 
-YAouitio: Mile Demellier). Ghef… hestre, M. A. 

atberine. ä 
A.l’Odéon, les Petits {MM. Desmoulins, Debu- 

court, Dumont; Mmes Marcelle Frappa, Andreyor, 
Navarre). Par ln fenêtre ouverte (MM. Grouillet, 
Perdoux; Mile Varenne). 
Aux Variétés, la Petite chocolatière (Mme Jane 

Marnac; MM. Raimu, André Dubose, Pauley, Ko- 
val; Mme Féranné et M. André Lefaur). 
Au théatre des Arts, répétition générale de la 

Pensionnaire, comédie en trois actes, de M. Claude- 
Roger Marx, interprétée w{)ar Mlles Berthe d’Yd, 
Givry, Marsa; MM. Bonvallet, Fichol ‘et Ravennes 
dans les principaux rôles. 

— A T'Opéra. 
'M. Philippe Gaubert dirigera l’orchestre ven- 

dredi prochain pour la première représentation de 
14 Fille de Roland. 

_— M. Georges Ricou, secrétaire général de la 
Comédie-Française, vient de faire, au théâtre de 
Yerviers, sous les auspices de la Société pour la 
cuiture et l’extension.de la langue française, une 
conférence, applaudie sur « l'Intérieur de la Mai- 
son de Molière ». 
— Les concerts: 
Le deuxième concert-Colonne du samedi, qui aura 

leu le 28 du courant, à cing heurcs, au théâtre. du 
Châtelet, aveo le concours de-M. Harold Bauer, sera 
consacré en partie aux symphonies de Beethoven. En 
voicl d'ailleurs le programme : Première symphonie en 
,vé majeur (Beethoven), introduction ct allegro, andante 
¢t cantabile, menuet, final; Concerto en la mineur, pour 
piano (Schumann); Shéhérazade, deuxième et dernière 
audition (Rimsky-Korsakof). 

«Voici le programme du deuxième concert-Colonne du 

dimanélie, qui aûra-lieu 16 lendemain, & 2 h: 80,-avéc 
le concours de M. Harold Bauer : 

‘Les Waîtres Chanteurs, ouverture (R, Wognev); 
Deuxième symphonie en ré majeur (Beethoven); Noc- 
turne .de Printemms, première audition aux .concerts- 
Colonne (Roger Ducasse); Symphonie, sur un thème 
montagnard, pour ‘piano et orchestre (V. d’Indy) ; Mort 
et Transfiguration (Pichard, Strauss). 
Ces deux ‘concerts seront dirigés par 

Picrné. . 

— Les Trente ans de théâtre donneront jeudi soir, 
au concert Brunin, 433, boulevard Diderot, leur 398° 
gala populaire, dont voici le programme : 

1L ne faut jurer de rien (N Siblot,  Granval, 
Guilhène, Monteaux ct Falconnier; Mmes Devoyod: et 
Nizan, de la Comédie-Française); Airs de ballet (Mlles 
Juliette ‘et Alice Bourgat, de 1'0péra); des fragments 
du ‘Chale¢ (Mlle Réville; MM. Dupré et Villabella, d¢ 
TOpéra-Comique). 
Une ‘oauserle de M. Alphonse Séché précédera le spèc- 

tacle, 

— Folies-Bergère— On célébrera, dans peu.de jours, 
la 350° représentation de la revue Folics sur folies. 
— ‘Au Palais de Glace on paline tous les jours, de 

44 à 49 heures, et de 21 à 24 ‘heures. Stalion du Mélzo : 
Champs-Blysées. 
— Un intéressarit concert de musique anglaise sera 

donné, salle Gaveau, mardi’ soir 31 octobre, par M. 
Appleby Matihews, qui divigera l'orchestre de 75 mu- 
siciens, de l'Association des Concerts-Lamoureux. Au 
programme: 4. Ouverture de King Phillip IF.(Goossens) ; 
2, Symphonie n° 1 (Elgar) ; 3. Bent Mova (suite) (Holsl) ; 
4, Pierrot of the minute (Bantock) ; 5, A Shropshire Lad 
(Butterworth); 6. Mock Morrts (Grainger); T. She- 
pherds Hoy (Grainger). — Billets de 4 à 20 fr. à la salle, 
chez Durand, chez Kiesgen et Delaet, 47, rue Blanche. 

— Salle Erard, samedi 28 octobre, à 24 h., Yves Nat 
et Gaston Poulet. Sonates Schumann, Brahms, L. Vierne. 
Billets Erard, burcaux habituels, Valmalete. 

— A Ba-Ta-Clan. — Ce soir, Bénévol et sa mysté- 
rieuse compagnie. Spectacle entièrement de famille. 
Loc. gr. 11 à 18 heures, 

M. Gabriel 

SPECTACLES DU MARDI 24 OCTOBRE 

Opéra, — Relèche, 
Mercredi : Hérodiade. 5 

Théâtre-Français, 8 h. 30. — La Marche nuptiale. 
Mereredi : Psyché; Aimer. G 

Opéra-Comiqne, 8 h. 30, — La Habanera; la Navarraise, 
Mercre Lakmé; Cavalleria rusticana, 

Oädéon, & h. 30. — Les Pelits ; Par la fenêtre ouverte. 
Mercredi ; la Dent rouge. à 

Gaité-Lynoue, 8 h. 30. — Monsleur Dumollet, 
Vaudoville, 8 h. 45. — L'Avocat, 
Gymnase, 8 h. 30. — Judith. 
Porte-St-Mertin, 8 h. 45. — Madame Sans-Gêne. 
Sarah-Bernhardt, 8 h. 80. — La Dame aux camélias, 
Renaissence, 8 h. 45, — La Danseuse rouge, 
Antoine, % h. 30. — L'Insoumise. 
Nariétés. B h. 45 — La Petite chocolatière. 
Th. de Paris, 8 h, 30. — Raffles. 
Nouvel-Ambigu, $ h. 80. — Le (irillon du foyer. 
Bontfes-Parisiens, 8 h 4 Dédé. . ¢ 
Palais Bgal. 8 h. 30: — La Merveilleuse journée. 

h Athénéo, — Atout... cœur 1 
Mogador, $ b. 30. — L'Ariésicnne, 
Fémina, 8 h. 45, — L'Heure: du berger, 
Th. Ch.-Elysées, § h. 45. — Les Ratés. 
Com. Ghamp: h. 45. — La Foire de Me 
Trianon, 8 h.:30. — Le Polit duc. 

: Mercredi 
Châtelet, & N, 30, — La Course #u nonneur, 
Théâtre Daunou, 8 h. 45. — ‘l’a bouche | 
‘Th, des Nouveautés, 8 h. 45, — Chouchou, poids plume. 
Edouard-VIL 9 h. — Une petite main qui ge place. 
Grand-Guignoi 8 h. 80. — Les Perverlis; Au coin joli: 

le ‘Triargle: le Sacrifice, 
Th. des Arts, 8 h. 30. — La Pensionnaire, 
Capuoines. 9 h. — L'Homme du soir. 
Vi olembier. — Relâche. 

Déjazet, 8 h. 30. — Chéri de sa concierge, 
Michel, $ h.'30. — La Pomme; Coffrée. 
Théatro Marigny 8h.45.— La Revue(Version d'automne. 
Tréteau Fortuny.S h.45—La Profession de Mme Warren. 
Deux-Anes. — Tu verras Montmartre. 
Folies-Bergèro, 8 h. 30. — Folies sur folies (revue). 
Albambra, 8 h. 30. — Pilcer, Gaston Palmer, Georgel. 
Olympia, & tn 4. — T. 1. }"* miat, e} soirée ‘ Attractions 
Ba-Ta-Clan, § h, 4. — Bénévol et sa troupe mystérieuse 
Marivaux. — Way Down East (A travers l’orage); Char- 

lot va dans le monde; actualités; attraction. 
Omnia-Pathé. — Rouletabille chezles Bohémiens; le 
Filon du bouif; Beaucitron reporter; actualités. 

Maâcloine-Ginéma’ (matinée et soirée). — La Maison 
dans-la forêt; Fin de l'expédition Vanderbergh, 

Nouveau-Cirquo.— Tous les jours à & h, 30- Attractions, 
P = 

INFORMATIONS FINANCIÈRES 

— Les émissions de titres des sociétés ont porté, 
pendant le-mois de septembre, sur un chifire de 
635,902,000 fr. 
Le taux moyen de réalisation des obligations et 

des bons a été de 6.36 0/0. 
Lies bons de la Défense nationalo et les bons du 

Trésar réunis ont produit un capital de,4 milliard 
10,908,800 francs net. e Ÿ « 
Les émissions des compagnies de chemins de fer 

(chiffres publiés) ont porté sur une somme dé 
10,476,165 fr. 
— À la suite de la suspension du service de 

l'emprunt cubain intérieur 5 0/0 1905, dont le 
dernier coupon détaché a été mis en payement 
le 28 novembre 1924, l’Association nationale des 
Foylguqs français de valeurs mobilières avait sol- 
icité l'intervention du gouvernement français au- 
près du gouvernement débiteur. 
L’Association nationale vient d'être -avisée 

qu’une somme: de 574,470 dollars a été inscrite 
au budget cubain de 1922-1923 pour le payement 
des intérêts et l'amortissement de l’emprunt. 
Par contre, d’après.les déclarations mêmes du 

gouvernement cubain, les  intérêts arriérés ne 
pourront être payés qu’au moyen des économies 
réalisées sur le budget ordinaire, & moins que le 
gouvernement ne puisse réaliser l’emprunt qu'il 
se propose d’émettre prochainement. 
— Les obligataires de la Compagnie générale de 

constructions navales, qui n’avaient pu délibérer 
valablement faute de quorum à I'assemblée con- 
voquée lo 2% mai dernier, n'ont pu tenir encore, 
our la méme raison, la réunion fixée au 18 octo- 
re 1922. 
Les obligataires seront convoqués à nouveau, 

dans le courant de décembre prochain, à une date 
qui sera publiée ultérieurement, en même temps 
que les propositions de règlement transactionnel 
formulées par la sociélé. 
Etant donné 1e nombre important d'obligations 

# | 199 25; avril 194 25; mai 192 50; juin.191 2 

e 
déjà déposées, il est désirable que tes retardatals 
res se manifestent sans eutre délai afin que la 
prochaine assemblée soit en mésure de prendre 
flasl décisions aveé le quorum de 50 0/0 fixé pag 
a loi. 
— Berlin, 23 octobre. — On mande de Moscou : 

« Lie conseil des commissaires du'ïeupla a auto- 
risé la Banque d'Etat russe à émettre des billets- 
de banque dans le but d'augmenter son capital des- 
tiné aux transactions. ; 

» L’émission de ces billets devra être garantie 
ar des devises étrangères, des letires de change 

à court terme et des marchandises faciles à né- 
gocier, 

» Le gouvernement soviétique espère que ces, 
billets de banque lui seront acceptés'au cours na- 
minal pour le payement des taxes payables en or, 
ce «îu'i aurait une influenco salutaire sur la stabi- 
lisation du rouble. » 
— Recettes comparées du canal de Suez. — Du 

11 au 20, octobre 1922 : 4,470,000 fr., contre 
4,930,000 fr. en 1921; — Récapitulation'duler janvier 
au 20 octobre 1922 : 129,150,000 francs, contre 
115,110,000 francs, en 1921, — En plus en 1922 : 
14,040,000 francs. 

— Hier a eu lieu au Crédit foncier, le tirage des 
obligations: conimunales 1906 et 1912, et commu- 
males et foncières de 1921, 
L'obligation' n° 458,323 de 1921 a été appelée au 

remboursement. par - 250,000 francs, . l’obligation 
n° 793,523 de 1906 par 200,000 fr, et les ohliâa— 
tions n° 173,067 de 1912 et n° 2,360,763 de.1921, 
chacune par 100,000 fr. 523 autres obligations sont 
remboursables par des lots de 500 à 50,000 francs. 
Le 6 novembre, tirage des emprunts fonciers de 

}879. 1885, 1909 et 1913. Montant des lots : 995,000 
rancs. 
— Lundi, à Genève, 100 francs’ français valaient 

40 06-4/4; 1 livre sterling, 24 41; 1 dollar, 5 47 3/4; 
100 francs belges, 36 8 100 lire italiennes, 
22 72 1/2; 100 pesetas, 83 95; 100 marks allemands, 
043 1/2; 100 couronnes autrichiennes nouvelles, 
0 00735; 100 couronnes hongroises, 0 22 1/4; 100 
couronnes tehécoslovaques, 17 90. 
A Londres, 1-livre valait 61 65 et 18,100 marks 

allemands. 7 
A Berlin, 1 frane français valait 297 marks alle- 

mands; 1 livre, »»»»» marks; 1 dollar, 3,492 marks. 
A Vienne, 1 franc français valait 5,374 couronnes; 

1 mark allemand, 18 couronnes 25; 1 fivre sterling, 
328,300 couronnes. 
A Varsovie, 1 frane français valait 925 marks po- 

lonais; 1 livre sterling, 55,200 marks polonais; 
1 dollar, 12,400 marks polonais; 4 mark allemand, 
2 marks polonais 90. 
—— =] 
CEREALES. — New-York, 23 octobre : blé roux d'hi- 

ver dur disponible 137 1/2. ä 
Chicago, 28 octobre : maïs disponible 70 3/4; déc. 

66 3/8; mai 67 4/8; , juill. 67 4/8. —  Avoines déc. 
41 1/8; mai 41 7/8; juill. 39 4/2.— Blés déc, 141 3/8; 

mai 411 5/8; juill, 104. 

déc. 9 49; mars 9 28; mai 9 45; juill. 8 90; sept. 8 70, 
| - Le Havre, 23 octobre. — Clôture : oct. 209; nov. 
| 208-25; déc: 208 50;  janv. 206; fév. 204 £ 

188; août 185 50; sept. 181 75. Ventes: 1,000 sacs. 
SUCRES. — New-York, 23 octobre : opt. 3 73} déc. 

3 57; mars 8 20; mai 8 30. Centrifuge 96° droit payé 
Cuba 5 53. 
COTONS. — - New-York, 23 octobre : disponible 

|/ 23 75; oct. 23 50; déc. 23 57;.janv. 23 36; mars 23 45; 
mai 23 40; juill. 28 18. ; 
Le Hayre, 23 oclobre. — Clôture 't oct. 401; nov, 

401; déd. 401; janv, 401; fév, 401; mars 401; avril 
4005 mai 899; juin 8983 juill. 395; août 393; sept 394. 
Ventes 1,150 balles. 
LAINES. —'Le  Havre, 23 octobre, — Clôture : oct. 

760; avril 760; mai 760. 
- METAUX.— Londres, 28 octobre ¢ cuivre cpt. 62 1/3; 
à 3 mois 63 6/3; Clectrolylique 70 5/» & 70 15/». — 
Elain cpt. 478 6/3; à 3 mois 474 8/9. — Plomb cpt. 
25 10/»; éloigné 24 45/»; anglais. 26 10/». — Zino 
ept. 85 17/6; éloigné 34 15/v.:— Antimoine Regulus 
32 15/» 4.83 »», — Argent en barres cpt. 33 45/16 d. 
T'once; ‘éloigné 88 8/4 d. — -Or en barres Cpt. 92/5 
Tonce. —‘Mercure 42 5/» à 12,40/», 
CAOUTCHOUCS. — Londres, 23 octobre : plantation 

0/12 1/8; smoked 0/12 1/8; Para 0/12. 
SAINDOUX— Chicago, 23 octobre : oct. 10 87; déc. 

9 20; janv. 9 55. 

LA VILLETTE, 23 octobre (Cours'd'ouverture) 
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“ DÉCLARATIONS DE FAILLITES 
Société en nom collectif Cotte et C°, tissus, rue du 

Faubourg-Saint-Martin, 75, composée de Auguste Colte 
et de Auguste-Philibert Chantrion, tous deux eans 
domicile .connu. 

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES 
MaŸcel-Eugène Tanalias; fabricant de sirops, (sous 

le nom Spécialités Bath), ruc du Mont-Cenis, 147 et 149, 
et rue Beliard, 41. 
Albert : Lévy, fourreur, 20, avenue Victor-Emma- 

nuel-III, “demeurant 16, avenue Laumière, 

Le Gérant : J. Poirien. 
Tuer. du Cemps, J. Rerren, impr., 5 ruo des Ialiens, Paris. 

BILITES 
‘arganisation \ 
mise à jeur 
è rification 
{iquidation 

TOU XficotementsGRA“"LEs DES VOSGES 

FEUILLETON DU Tentps 
DU 25 OCTOBRE - 1922 

GHROMIQUE MUSICALE 
—— 

À l'Opéra-Comique : reprise/de' « la Habanera » 

‘drame lyrique en frois actes de M. Raoul Laparra 

— 

Nos musiciens actuels ont une manie, ou si 
, vous ‘préférez, un dada : pour s'illustrer tôt 
et s'imposer, avec éclat, dès leur adolescenco, 
ils se forcent à n'employer qu'un vocabulaire 
änouï, confus et séditieux. Tant de malice, de 
‘curiosité et d'industrie n’entraient pas dans les 
desseins de M. Raoul Laparra, lorsqu'il débuta, 
‘en 1908, sur la scène de l'Opéra-Comique, avec 
la Habanera. Ë 
Le compositeur n’était alors âgé que de vingt- 

huit ans, Avait-il déjà médité ce précepte de 
‘M.: Anatole France : « Tout ce qui ne vaut 

. que par la nouveauté du tour et par un cer- 
tain goût d’art vieillit vite »? 
Tout ensemble poète, pcintre et musicien, 

M. Raoul Laparra apportait un ouvrage rude, 
vivement exécuté, à larges traits, à grosses 
louches. Nul souci, chez lui, de plaire, ni d'é- 
lonner. Il s'était raconté, en un langage sim- 
ple, convenu, fruste, Armé d’une synlaxe tra- 
ditionnelle, il confessait naïvement ' sa foi. 
Mais tel est e destin des artistes que ceux 
qui reéherchent ostensiblement l’originalité re- 
tombent vite à I'oubli et au poncif et que ceu: 
qui s'expriment librement, sèchement, aftei- 

Malgré toutes les fentatives hardies et pas- 
sionnéeS de nos musiciens, on à pu constater 
que la Habanera, œuvro - brutale ek ingénue, 
‘garde de la force, de la jeunesse et de-la fi- 
igure. Sa fraîcheur d'esquisse, sa vigueur fas- 
cinante sont demeurées intactes. M, Pierre Lalo, 
qui tient avec tant de pénétrante autorité 
le feuilleton musical du Temps, avait Drévu, 
des la création, cet heureux avenir; « 

Mais le succès de la récente reprise de la 

Habanera est si vif et si complet qu'une leçon 
décisive .s'en dégage. Le drame lyrique de 

M. Raoul Laparra-occupe, dès maintenant, une 

place prépondérante dans le répertoire fran- 

çais. On estimera qu’il mérite quelques obser- 

vations rétrospectives et qu’on pourra ajouter 

aux analyses faites, au lendemain de la pre- 

mière représentation. 
« Wagner, -écrivait ‘ Baudelaire, . considère 

Vart ‘ dramatique, c'est-a-dire la réunion, la 

coïncidence de plusieurs arts, comme l’art par 

excellence, le plus synthétique et le plus par- 
fait. » L’auteur de la Télralogie appelait, lui- 
même, ses opéras des « spectacles ». 

J'imagine que M. Raoul Laparra, qui n’a, par 
ailleurs, ‘aucun. point de contact avec le com- 
positeur de Parsifal, collerait, volontiers, sur 

sa partition de la Habanera cette étiquette : 
« spectacle. » Il a délibérément tout sacrifié au 
drame, à l’action théâtrale. Ses contours mélo- 
diques sont cernés d’un trait appuyé, écrasé 
qui fait songer à Cézanne, à M. Degas, plus en- 
core à M.Zuloaga.(N'oublions pas que le compo- 
siteur fait également profession de peintre, ainsi 
qu'il a été dit plus haut. Il vient, en particulier, 
d'établir ls maquette du nouveau décor du 
troisième acte de la Habanera, que l'Opéra- 
Comique a fait exécuter pour la reprise de cette 
œuvre.) 

C'est à dessein qu'il plaque ses harmonies 
concises, sommaires, comme. des touches gras- 
ses, vives, crues. Il se méfie -des . développe- 
ments symphoniques, L'orchestre ne commente 
plus le drame, n’en livre pas au public la si- 
gnification riche et profonde. Si l'on excepte 
les préludes, assez bien  construits, il ne”fait 
office que d'accompagnement, avec une im- 
placable uniformité. Les motifs populaires, les 
“rythmes obstinés, très couris, recueillis en Cas- 
tille, sont confiés, tels quels, aux instruments, 
dans leur rudesse native, dans leur hardiesse 
canaille. Il les répète, identiques et sans cesse, 
au cours du drame, De leurs rondes obsédantes, 
il tire T'effet voulu. Ainsi crée-t-il le paysage 
fixe et brûlant des hauts-plateaux ibériques, 
Jeur atmosphère âpre, morne et surchauffée. 
Décor sonore sur lequel les personnages et 
leurs mordantes déclamations'se détachent avec 
une irritante intensité. 

… Mais le récit musical vibre d'un fon si puis- 
‘sant, se meut d'une marche si impérieuse, qu'on 
est entraîné irrésistiblement, qu’on ne songe à 
formuler aucun grief contre l’auteur, tant il a 
d’élan dans la sincérité, de droiture dans la 
franchise, d'impérieuse nécessité. 
T ne semble donc pas qu’on puisse juger de 

M. Laparra ainsi que d'un musicien, purement. 
Ses dons exceptionnels le désignent comme 
un dramaturge lyrique, Quoique musicien de 
Tace et en .possession d'un métier souple et 
infaillible, il est, avant tout, un musicien de 
théatre, Dédaigneux des formules neuves ef 
brillantes, il n'énonce que l'essentiel, la vérité 
nue des ‘sentiments et des actions, selon l'ex- 
pression de Marcel Schwob. D’où, sans doute 
la verdeur et la durée qui  s’attachent à son 
œuvre. Do, aussi, la tendre -estime. que lui 
gardaient son maître, M. Gabriel Fauré, e 
Claude Debussy. (N'est-ce pas dans la classe de 
composition de l’auteur de Pénélope que M 
Laparra obtint le Grand-Prix de Rome?) 

vant que de poursuivre celte . analyse, i 
n'est pas inutile de raconter brièvement le su- 
jet de la Habanera. Dans un village de Castille, 
jeté comme un, foulard bariolé sur l'épaule 
d'une colline, deux frères, Ramon et Pedro, 
aiment la même jeune femme, Pilar, Celle-ci 
s'est attachée à Pedro. 
Le jour des épousailles de Pilar et de Pedro, 

dans un accès d'ivresse ou de jalousie, Ramon 
tue son frère, pendant que, sur la place publi- 
que, Pilar, insoucieuse, danse une habanera. 
Personne n'est témoin du crime. Mais cet air 
de danse ne quittera plus la mémoire du fra- 
tricide. La habanera devient dès lors, en quel- 
que sorte, le personnage principal du drame. 
Bile étreint 1'ass: de sa spirale lancinante 
comme d’un lasso, 

Ainsi toute l’action tient dans le premier acte, 
rapide et haletant. On peut dire que les derniers 
actes sc passent dans le cerveau, d’une consi 
truction bizarre, de Ramon. Par 13, l’affabula- 
tion atteint & une vraie profondeur. On songe 
au Crime et Chdtiment de Dostoïevsky. Traqué 
par la. habanera, comme  par un - monstre 
vaste et aérien, Ramon voit aâ)paraî\‘.m, au se- 
cond acte, le fantôme de son frère et, au dernier 
acte, Pilar expirer. Suffoqué d’épouvante, il 
s'enfuit, l’esprit dément, 
On a dit que cette intrigue ne convenait point 

à un drame lyrique. Blle parait, au contraire, 
particulièrement musicale, et qu'il fallait au 
compositeur quelque courage d’oser aborder un 
libretto dont le premier rôle était, proprement, 
un spécieux air de habanera, Elle élève sa 
flamme, livide, enfumée, si j'ose dire, obscure, 
sur toute la pièce et met ses teintes fantastiques 
et dansantes sur les visages passionnés des per- 
sonnages, Ce poème étrange, qui a je ne sais 
quoi de cinégraphique, dans sa précipitation 
‘et-ses outrances, est farci de mots et d’expres- 
sions que M, Laparra n’a‘pas craint d’emprun- 
ter directement au dialecte espagnol. La cou- 
leur du drame en est rehaussée. 9 

On accordera que la littérature, à la fois 
symboliste et romantique, de M. Raoul La- 
parra n’est pas d’un grain, ni d’un suc délec- 
tables. Mais, alliée aux rythmes impétueux 
de la'musique, cette rhétorique franco-espagnole 
acquiert une chaleur, une concentration, une 
consolidation prodigieuses. Toutes les: articu- 
lâtions de la pièce sont liées, avec une magis- 
trale sûreté de main. Et puis, il ne faut pas 
oublier que M. Raoul Laparra conçut -l’entre- 
prise avant la trentaine. Cette Habanera n’esl, 
d’un bout à l'autre, qu’un long cri d’angoisse 
échappé à un jeune homme, oppressé de fiè- 
vre, -dans une exaltation . créatrice, presque 
convulsive. De sa façon naïve et vraie, vien- 
nent l’impression d'énergie et de passion dont 
l'œuvre nous comble, et sa réussite. 

Fallait-il donc.la reprise récente de la Ha- 
banera pour nous révéler la force pathétique, 
la  qualité supérieure de cet ouvrage de théâ- 
tre ¢ Les trois préludes suffiraient à imposer 
la personnalité du compositeur. Ils enflent 
d'un souffle d'orage‘chacun des actes palpi- 
tants. On pourrait citer encore, au premier acte, 
le monologue de Ramon, le chant d'amour de 
Pedro, au second et au troisième acte les 
phrases mélodieuses de Pilar, les chœurs, le 
chant liturgique Ego sum resurrectio et wita 
si curieusement dramatisé et auquel s'enlace 
lair, sans cesse ressurgi, de la habanera, 

| rarmi les lamentations de Ramon. Point ou 
Jeu ‘de dissonances, dans cette partition 
érite et conçue selon les modes traditionnels 
¢t que, musicalement, on ne saurait, ana- 
lysér, Les notes de passage que nos musiciens 
viennent, semble-t-il, de découvrir, et sur les- 
quelles on ergote tant, ne sont ni imprévues, 
nisagiles, mais logiques et caressantes. La 
densité heureuse, brillante, de l’orchestre et sa 
sonorité demeurent incomparables, Bien qu’on 
ait voulu l’apparenter au vérisme italien, 
dont il n'a’ ni l’emphase insipide, ni la vul- 
garité. agaçante, le drame lyrique de M. La- 
parra ;garde, de par sa sincérité d'accent, sa 
précision hardie, sa conception, sa saisissante 
couleur locale, une originalité, une plénitude 
inattaquables. Qu’on ne croie pas ‘que je 
veuille me faire l'apôtre d’une grammaire 
d’art, somme toute fort éloignée de celle qui 
m'est familière. Mais pour sa singuliére inté- 
grité, la réputation de M. Raoul Laparra, déjà 
forte, me parait justifiée et doit se dilater da- 
vantage. 

Constatons, enfin, que la Habanera, écrite il 
y à vingt ans, créée en 1908, répond par de 
certains côtés aux aspirations de la nouvelle 
école musicale, 

| 

Quoique de provenance classique, M. Raoul 
Laparra a délaissé les brillants exercices d’école 
auxquels auraient pu donner lieu les motifs 
qu'il a choisis ¢t qu’il répèle à satiété, sans 
changer un accent, dans leur pureté primitive, 
dans leur structure et leur fermeté natales. 
Chacun de ces motifs a une vie qui lui est par- 
ticulière, nettement séparée de ses voisins. L'au- 
teur les ressasse comme des litanies, comme 
des formules de magie qui lui permettent d'en- 
sorceler les auditeurs. 
On peut regretter que le prologue de la Haba- 

nera, qui n’a d’ailleurs pas été gravé dans les 
partitions, ait été supprimé aux représentations 
de la salle Favart. Ce prologue, publié à part, 
a été mis à la scène, à 1a Monnaie de Bruxel- 
les, par M. Pierre Chéreau, l’actuel directeur 
de la scéne de l’Opéra. On y voit Ramon con- 
sulter uné sorcière. Celle-ci prédit sa destinée 
au fratricide. Le tableau est d’un fantastique 
impressionnant. Il est, en quelque sorte, la 
clef de tout l’ouvrage. M. Raoul Laparra nous 
livre ainsi son évangile secret, marque toute sa 
tendance. 3 
Dans cette œuvre, qui restera, l'on peut dis- 

cerner d’autres attraits- qui sollicitent notre 
faveur. L'épreuve nouvelle que vient de subir 
la Habanera met M. Laparra au rang qu’il mé- 
rite et précise sa rare el dominatrice person- 
nalité. 

N'eût-il introduit, dans son second acte, que 
ce merveilleux guitariste espagnol que je. lui 
saurais gré de nous avoir ainsi remplis de nos- 
talgie et d'espace. Ces sonorités mates et frois- 
sées ont une telle puissance d’évocation qu'el- 
les ébranlent les ondes intimes de notre âme 
el nous replacent dans.les torrides petites vil- 
les castillanes, autrefois parcourues… Voici 
l'étroite salle enfumée et tiédie où se presse la 
foule bavarde. Sur la scène minuscule, éclai- 
rée d'une rampe à gaz, trois guitaristes accor- 
dent leurs instruments, dans un coin d'ombre, 
pendant que des gitanes se préparent à la 
danse. Une femme bondit sur le plateau et 
commence d’exécuter  une cachucha, puis 
deux femmes, trois..-Des spectateurs apostro- 
phent violemment une danseuse débutante et 
trop maladroite, deux fois tombée sur le plan- 
cher. La jeune fille se retire à regret, en pleu- 
rant.. Sur un rythme d’abord lent, puis accé- 
léré, pressant, et que les habitués scandent de 
leurs paumes retentissantes, les gitanes fris- 
sonnantes ‘tournoient, tapant précipitamment 
du .talon, donnant de la voix, la mine mé- 
chante, le souffle rauque, agiles, farouches et, 
enfin, pâmées… Des clartés ondulent au pla- 
fond. Une odeur âcre d’étable envahit l’atmo- 

sphère ardente et chargée de miasmes… Mais 
ceite chaleur animale nous étreint et nous 
grise. On se surprend à crier dans le rêve bru- 
tal qui nous agite... X 
De tels prestiges nous prennent à entendre 

la Habanera. M: Albert Carré, qui est, avec'M. 
Antoine, le meilleur metteur en scène de 
l’école réaliste, a donné aux héros de M. La- 
parra toutes les couleurs et fous les feux de la 
vie. Eteignant les rampes qui  disloquent les 
perspectives et faussent les valeurs, les nuances 
sonf devenues justes, par son ordre, les pre- 
miers plans sombres et puissants, les arabes- 
ques harmonieusement enlacées. Mise en 
scène unique et qui est, à elle seule, un en- 
chantement “ 
‘MM. Albert Carré et Isola ont fait appel; 

pour tenir les principaux rôles de la Habanera, 
à quatre artistes d’une maîtrise indiscutable. 
Parmi eux, deux créateurs de l’œuvre de M. 
Laparra: Mile Hélène Demellier ‘et M. Vieuille. 
Douée d’une voix d’'une belle couleur dramati- 
que, une expression  égarée et douce sur son 
visage, Mlle Demellier, pour qui l’art du chans 
n'a point de secrets, à retrouvé dans le rôle 
de Pilar le grand succès qu’elle obtint à la créa- 
tion. M. Vieuille n’a à chanter que quatre phra< 
ses, mais il les chante d’un style incomparable, 
M. Charles Friant succède à M. Salignac,'qui 
avait interprété le rôle de Pedro de façon su- 
périeure. M. Friant y excelle à son tour. En- 
fin, M. Vanni-Marcoux n’a point trouvé, de- 
puis le probe et puissant Lorenzaccio, de M. 
Ernest Moret, un rôle plus conforme à ‘son 
ambition et qui correspondé mieux à ses dons. 
Pendant toute la représentation, il n’à pas une 
distraction, il ne se sépare pas, un moment, 
du double qu'il incarne. C’est un grand acteur 
romantique comme n'en possède.. aucune 
scène lyrique. M. Vanni-Marcoux que j’ad- 
mire sincèrement me trouvera paresseux à louer 
ses mérites. Un critique dramatique l’appré- 
cierait à son juste prix, avec un sentiment eë 
une compétence dont je suis encore dépourvu. 

1. À. Catherine dirige l’orchestre en remarqua- 
le musicien, soucieux de faire éclater dans 

les cadences obsédantes et les rythmes  lanci- 
nants les intentions évidentes du composi- 
teur. Ë es 
La soirée avait commencé par l'affligeante 

Navarraise = que Mlle Madeleine Mathieu 
essaye d'animer du feu de sa conviction cf.de 
lu puissance pathétique de sa voix. 

Par intérim, 
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